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La petite musique de la démotivation... 
VVoouuss  nnoouuss  ccoonnnnaaiisssseezz……  NNoouuss  pprroommoouuvvoonnss  uunn  ddiiaalloogguuee  ssoocciiaall  iinntteelllliiggeenntt  eett  ddee  qquuaalliittéé……  ppoouurr  nnééggoocciieerr  

eett  ssiiggnneerr  ddee  bboonnss  aaccccoorrddss  dd’’eennttrreepprriissee……  ppoouurr  ggéérreerr  oouu  ccoonnttrriibbuueerr  àà  ggéérreerr  lleess  CCEE  llee  mmiieeuuxx  ppoossssiibbllee……  

ppoouurr  cchhaalllleennggeerr  lleess  rrééoorrggaanniissaattiioonnss  aaffiinn  qquu’’eelllleess  ssee  ffaasssseenntt  aavveecc  uunn  vvrraaii  ssoouuccii  ddee  ll’’hhuummaaiinn  eett  dduu  ssoocciiaall……  

NNOOTTRREE  RROOLLEE  EESSTT  AAUUSSSSII  DDEE  TTIIRREERR  LLAA  SSOONNNNEETTTTEE  DD’’AALLAARRMMEE  QQUUAANNDD  NNEECCEESSSSAAIIRREE..  

’EST LE CAS. Nous entendons monter, un peu 
partout dans le Groupe, une « petite musique » de 
démotivation, alimentée par de multiples sources. 

Inquiétant… 

QQUUEELLQQUUEESS  CCAAUUSSEESS  DDEE  PPEERRTTEE  DDEE  MMOOTTIIVVAATTIIOONN…… 

a première tourne autour de la 
rémunération… 

 Comme l’an dernier, des 
MSI « peau de chagrin » ne 
permettent pas de récompenser 
les efforts. Elles mettent les 
managers dans une position inconfortable, voire 
impossible, et désabusent beaucoup de salariés (OETAM 
comme Cadres). Qui n’entend pas en ce moment « j’ai 
pleinement atteint mes objectifs et je n’ai (quasi) rien » ? 
 Conjonction malheureuse, l’intéressement-
participation a baissé significativement cette année pour 
tout le monde et plus encore pour les cadres. C’est la 
conséquence directe de la baisse de performance du 
Groupe en 2016… mais les dividendes n’ont pas baissé… 
 Dans ce contexte, la hausse forte de la rémunération 
de notre Président choque beaucoup de salariés, sur le 
thème « faites ce que je dis, pas ce que je fais » ou encore 
« on nous demande des efforts mais notre PDG ne se les 
applique pas à lui »… On peut comprendre la logique 
présentée d’une hausse de rémunération du Président… 
mais dans le contexte actuel, quel effet dévastateur en 
termes d’exemplarité ! 

 Au M&S le nouveau système de 
rémunération variable (SRV) des 
forces de ventes implique la baisse 

du salaire fixe (contre un 
variable majoré) pour les 
nouveaux commerciaux. Cela a 
choqué aussi, alors même que les 

performances commerciales des 
dernières années sont réellement excellentes… 
 Et il y a d’autres exemples, comme rogner les 
cotisations de retraite complémentaire des Expats’ … 

utre cause, la mise en place de la réorganisation 
One Total se traduit négativement pour beaucoup 

de salariés, en particulier dans la branche TGS. Pendant 
plusieurs mois il y a eu un vrai flottement dans 
l’organisation (c’est ce qui arrive quand on n’anticipe pas 
un « accompagnement du changement » digne de ce 
nom…). Aujourd’hui nombre de salariés vivent One Total 
comme une dégradation de leur situation (surcharges de 
travail, poste ayant perdu en contenu et responsabilités, 
nouvelles conditions de travail, pertes de savoir-faire, …) 
tant dans les TGx que dans les 
Branches… 

utre cause : Consolidation 
Culture Coûts. La nouvelle 

« couche » du programme 
d’économies génère un ras le bol de 
nombreux salariés et managers qui se sont « défoncés » 
pour réussir le programme précédent au-delà des 
objectifs et qui n’en peuvent plus… dans certains cas on 
arrive « à l’os »… 

PPOOUURRQQUUOOII  CCEELLAA  NNOOUUSS  IINNQQUUIIEETTEE…… 

abord parce que cela traduit souvent un mal-être 
ou une souffrance des salariés, souvent liés à un 

sentiment d’injustice ou d’absurdité. On ne peut 
admettre que l’on puisse souffrir au travail. 

e multiples échos d’un peu partout indiquent que 
le sentiment d’appartenance au Groupe s’affaiblit. 

Le décalage perçu entre les discours et la réalité du 
terrain s’accroît, le sentiment d’une entreprise à 
plusieurs vitesses se développe, d’une entreprise qui 
se durcit, qui n’écoute plus... 

n ces temps de développement accéléré du 
PRAFisme (PRAF : Plus Rien A F.....), ce serait une 

erreur que de négliger cette petite musique de perte de 
motivation. Ce n’est pas un « signal faible »… 

e Groupe ne continuera à être durablement 
performant que si ses salariés demeurent motivés.  
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CCAATT  VVEEUUTT  PPRROOPPOOSSEERR  DDEESS  PPIISSTTEESS  PPOOUURR  RREEFFAAIIRREE  DDEE  TTOOTTAALL  UUNNEE  EENNTTRREEPPRRIISSEE  MMOOTTIIVVEEEE  EETT  MMOOTTIIVVAANNTTEE  
Le Groupe a des atouts forts. La stratégie du Groupe porte une vision d’avenir cohérente. Les résultats économiques et 
financiers sont bons. Tant mieux ! C’est bien. Mais ça ne suffit pas.  

Une entreprise ne se réduit pas à un modèle économique. 
Ce n’est pas une mécanique, mais une communauté humaine qui coopère en vue d’objectifs économiques mais aussi humains. 

LLeess  ssaallaarriiééss  nnee  ssoonntt  ppaass  ddeess  mmaacchhiinneess,,  iillss  oonntt  bbeessooiinn  ddee  ss’’yy  rreettrroouuvveerr  ppoouurr  eeuuxx--mmêêmmeess……CCAATT  vvoouuss  

pprrooppoossee  qquuee  ll’’oonn  ttrraavvaaiillllee  eennsseemmbbllee,,  aavveecc  ll’’eennttrreepprriissee  ,,  ssuurr  lleess  cchhaannttiieerrss  ccii--ddeessssoouuss  ::   

C’est en complétant l’ambition économique du Groupe par une ambition – et une réalité – sociale et humaine que 
la belle musique de la motivation renaîtra. Dans l’intérêt de l’entreprise comme de ses salariés. 

Vous nous connaissez… CAT : le partenariat social autrement. 
 


